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COLLABORATION SPECIALE REMI SËNECHAL

C’est cette Chevrolet Cavalier que M. Armand Corbin conduisait. À l’arrière-plan, l’autre véhicule impliqué, un 4X4 Blaser.

Une violente collision 
fait 1 mort et 2 blessés 

près de Mont-Joli
Carl Theriault

Collaboration spéciale

■ SAINTE-ANGÈLE — Un accident de la circulation impliquant deux 
véhicules a fait une victime et deux blessés, vers 13 h 30 hier, sur la rou­
te 132 à la hauteur de Sainte-Angèle-de-Mérici, près de Mont-Joli.

Armand Corbin, âgé de 71 
ans, de Price, est décédé 
suite à l’impact survenu en­
tre son automobile, un Che­
vrolet Cavalier, et un véhi­
cule 4X4 Blazer.

Les deux personnes bles­
sées, qui prenaient place 
dans le véhicule 4X4, 
étaient considérées comme étant hors

Les deux 
blessés sont 
considérés 

comme hors 
de danger

de danger, hier soir. M. Cor­
bin serait décédé quelques 
instants après la collision.

L’automobile de M. Cor­
bin se serait engagée sur 
la route nationale en cou­
pant le chemin à l’autre vé­
hicule qui se dirigeait vers 
l’est. Un fardier précédait 

le véhicule 4 X 4 au moment où la

Chevrolet Cavalier a essayé de pren­
dre la route.

Les causes de cet accident demeurent 
inconnues, les conditions de visibilité 
étant consiu<Trées comme bonnes dans 
la Vallée de la Matapédia à l’intersec­
tion de la route 132 menant à la muni­
cipalité de Sainte-Jeanne-d’Arc.

Quelques h.vTJothèses peuvent être 
soulevées, dont une faute d’inatten­
tion ou un malaise qui aurait amené le 
véhicule de M. Corbin à avancer dans 
des conditions précaires.

Des policiers de la Sûreté du Québec, 
qui étaient à proximité des lieux de 
l’accident mortel, sont intervenus très 
rapidement pour constater la gravité 
de l’accident.

PORT-CARTIER ET HAVRE-SAINT-PIERRE

Deux centres de santé 
seront agrandis

Robert Savard
Collaboration spéciale

■ SEPT-ÎLES — Le ministre de la Santé et des Services sociaux, Jean 
Rochon, autorise la mise à l’étude de deux importants projets d’agran­
dissement totalisant 15 millions $ aux centres de santé de Havre-Saint- 
Pierre et Port-Cartier.

Dernière étape majeure avant les tra­
vaux de construction, la mise à l’étu­
de consiste en la réalisation du con­
cept et des plans et devis préliminai­
res, de même qu’en l’estimation du 
coût des travaux.

Québec alloue 7,9 millions S pour Ha­
vre-Saint-Pierre et 7,5 millions $ pour 
Port-Cartier. À Havre-Saint-Pierre, la 
fusion du Centre do santé Saint-.Jean- 
Eudes et du Foyer pour personnes 
âgées a entraîné un changement de 
vocation des deux établissements. 
Ainsi, la superficie du Centre de santé 
sera augmentée de 25%, soit 2300 mè­
tres carrés.

Des réaménagements importants se­
ront apportés aux locaux des Services

communautaires, de même qu’au bloc 
opératoire, à la clinique externe et à 
l’urgence. L’édifice sera 
aussi muni d’une unité de 
soins de courte durée de 20 
lits et de 44 lits de soins de 
longue durée.

Le Foyer, quant à lui, de­
viendra un Pavillon de 23 
lits, capable d’accueillir des 
personnes âgées autono­
mes ou en perte d’autono­
mie.

LITS SUPPLÉMENTAIRES
Le projet prévoit également la créa­

tion de quatre lits de répit et dépanna­
ge, de quatre lits d’hôtellerie et d’un

centre de jour. Les autres éléments du 
programme concernent plus spécifi­
quement les aspects relatifs à la sécu­
rité et la vétusté.

À Port-Cartier, l’investissement ra­
patriera sous un même toit les soins 
de longue durée, qui passeront de dix 
à 25 lits, et les services communau­
taires, qui sont actuellement situés 
dans un autre édifice en location. Le 
nombre de lits d’observation passera 
également de trois à cinq. Cet agran­

dissement de 4000 mètres 
carrés représente plus du 
double de la superficie ac­
tuelle du Centre de santé.

11 faudra néanmoins at­
tendre encore entre 18 et 
24 mois avant que ces pro­
jets ne soient complétés. 
Ils devront préalablement 
être soumis à l’approba­

tion du Conseil du trésor, après la 
phase des études et des estimations 
de coûts. Toutefois, la Régie régiona­
le se dit confiante de pouvoir com­
mencer les travaux au début de 
1998.

1,2M$ aux 
autochtones
Les abus de solvants 
pourront être traités 

chez les jeunes
Gilles Gagné

Collaboration spéciale

m GESGAPEGIAG —Les jeunes 
autochtones du Québec et de l’Est 
du Canada aux prises avec un 
problème d’abus de solvants, 
comme les Innu du Labrador, 
pourront se faire traiter à comp­
ter de juin dans un centre de 
1,2 million $ en construction dans 
la communauté micmac de Ges- 
gapegiag, l’ancienne « réservée de 
Maria », en Gaspésie.
Les images d’enfants de Davis Inlet 
respirant des vapeurs d’essence ont 
renversé la population de tout le pays 
il y a quatre ans, sans compter qu’el­
les ont fait le tour du monde. Ces ima­
ges, et des décès surv'enus 
alors que des jeunes ont, 
avec une cigarette, provo- ^Krii 
qué des explosions, forcè­
rent en outre le gouverne­
ment fédéral à annoncer un 
nouveau programme de 
santé pour les Amérindiens 
et les Inuit, avec un volet 
spécial pour l’abus de solvants.

En tout, sept centres ont été cons­
truits ou sont en voie d’aménagement 
au Canada, uniquement pour le pro­
blème d’abus de soK'ants, dont celui de 
Gesgapegiag, désigné pour la popula­
tion du Québec, des quatre provinces 
atlantiques et même de l’Ontario.

« Le phénomène d’abus existe depuis 
longtemps, mais ce n’est qu’aujour- 
d’hui qu’on commence à travailler 
(pour le régler). On ne possède pas de 
chiffres sur le nombre de jeunes qui le 
font; ça varie d’un endroit à l’autre. 
Dans certaines communautés, c’est un 
problème grave, chez les adultes aus­
si », indique Fred Kistabish, un Monta- 
gnais de La 'Tuque qui préside le comi­
té d’implantation du futur centre gas- 
pésien.

Inlet ont 
renversé la 
population

«C’est un mal qu’on voit beaucoup 
dans les classes défavorisées, chez les 
sans-abri de Montréal, donc pas seu­
lement chez les autochtones », enchaî­
ne Josée Quesnel, directrice du centre 
qui portera le nom de « Walgw'an », un 
mot signifiant arc-en-ciel en micmac, 
dans le sens d’espoir, de ramener des 
couleurs dans la vie.

SEUL CENTRE BILINGUE
Ce sera le seul centre bilingue au 

pays, et le personnel, composé de 12 
personnes à temps complet et d’une di­
zaine de conseillers, prendra les 
moyens pour desservir les jeunes dans 
leur langue autochtone maternelle, si 
c’est nécessaire. Au Québec seule­
ment, 12 nations regroupant 52 com­
munautés pourront recourir au centre, 
localisé sur un site remarquable, près 
du confluent de la rivière Cascapédia 
et de la baie des Chaleurs.

En principe, la clientèle se­
ra composée de 12 adoles­
cents, six francophones et 
six anglophones, âgés de 12 
à 18 ans, mais des jeunes de 
11 ans et moins pourraient y 
être admis. « Des jeunes es­
saient ça (l’inhalation de 
solvants) à huit, neuf ou dix 

ans parfois. Ils ne sont pas en âge pour 
développer l’habileté d’aller chercher 
les autres substances comme les dro­
gues et l’alcool. C’est une expérience, 
souvent chez des jeunes qui s’en­
nuient », précise M'“ Quesnel.

Ce sont des conseillers en toxicoma­
nie œuvrant dans les communautés 
autochtones qui référeront les jeunes, 
des cas de consommation « occasion­
nelle », mais pas chronique, au centre 
Walgwan.

La dépendance aux solvants n’est 
pas une mince affaire; le séjour de 
traitement durera de trois à six mois. 
11 inclut une évaluation de la santé, 
une période d’observ'ation et un pro­
gramme d’activités quotidiennes qui 
comprennent des périodes à l’école et 
dans des familles de la région.

Le chef de police de 
Matane démissionne

Romain Pelletier 
Collaboration spéciale

■ MATANE — Le chef de police 
de Matane, Pierre Nadeau, quitte­
ra son poste à la fin du mois.

Directeur de la Sécurité publique de­
puis le 30 janvier 1995, il a donné sa 
démission lundi soir au conseil muni­
cipal. Il doit expliquer sous peu les mo­
tifs qui l’ont amené à prendre cette dé­
cision inattendue qui survient à ia 
presque toute fin de la restructuration 
du service de police.

Selon le directeur général de la Ville, 
Denis Paquet, M. Nadeau retournera 
remplir des fonctions similaires à Nor- 
mandin, une ville du Lac-Saint-Jean. 
Ce qu’il a fait de 1991 à 1995.

Depuis son arrivée à Matane, M. Na­
deau a dû composer avec plusieurs

dossiers chauds 
dont la négocia­
tion du contrat de 
travail des poli­
ciers-pompiers, 
l’enregistrement 
des appels télé­
phoniques au pos­
te de police, 
l’émission de cer­
tains billets d’ex­
cès de vitesse qua­
lifiés d’illégauXet 
l’augmentation 
des frais juridi­
ques en matière 
de relations de 
travail.

La Fraternité des policiers-pom­
piers préfère ne pas émettre de com­
mentaires, mais elle souhaite bonne 
chance à M. Nadeau dans son chemi­
nement de carrière.

Pierre Nadeau
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GRACIEUSETÉ GESTION CRENO
Vne partie du magnifique territoire coni'oité par les promoteurs touristiques.

BAIE-COMEAU

Projet de parc récréatif 
pour un coin de paradis

Annie St-Pierke 
Collahoratioti spéciale

B.\IE-C()MEAU — Un véritable coin de paradis 
terrestre dort encore, inexploité, à quelques kilo­
mètres de Baie-Comeau, qui pourrait pourtant se 
doter d’un attrait touristique majeur si ce projet 
de parc récréatif arrive à voir le jour.

Il s’apt d'un territoire de 75 kilomètres carrés, 
situé entre la rhière aux Anglais et la baie Saint- 
Pacrace, qui contient de nombreuses valeurs his­
toriques et scientifiques dans le développement de 
Baie-Comeau. Le site comporte notamment l’un 
des plus importants bancs coquilliers à travers le 
monde, d’une épaisseur de 15 mètres et d’un de­
gré de pureté très impressionnant.

Mieux encore, le décor est exceptionnel, parst'- 
mé de sentiers et de rhières surplombant le fleu­
ve en plus d’y présenter un domaine patrimonial 
forestier vieux de .50 ans. « 11 s’agit d’un endroit 
comparable à celui du parc Forillon, un site qui 
pourrait mettre Baie-Comeau en valeur », selon 
l’un des promoteurs, M. Réjean Fournier.

Ce sont des jeunes professionnels de Baie-Co­
meau, du groupe Gestion Creno, qui ont pris l’af­
faire en main. Les promoteurs sont récréologues 
et n’ont pas hésité à se lancer dans cette aventure 
qui commence à faire énormément jaser dans le

milieu. « Pour l’instant, difficile d’évaluer l’inves­
tissement requis pour développer le parc puisque 
nous voulons d’abord faire une étude pour connaî­
tre la fa^*on de le réaliser et à quel prix», explique 
.VI. Founier. Bon nombre de représentants des mi­
lieux économique, touristique et environnemental 
ont déjà démontré leur intérêt dans ce projet.

Le seul hic est du c*ôté du gouvernement du Qué­
bec qui n’a pas encore accordé son aide financiè­
re de 29 000S pour compléter le financement de 
l’étude.

La somme devrait être octroyée par le Fonds 
d’investissement ré0onal de la Côte-Nord. IV)ur sa 
part, Baie-Comeau s’est déjà engagée à verser la 
somme 12 500 S alors que les entreprises privées 
de la région sont directement liées dans une éven­
tuelle phase de développement.

Le dossier progresse tout même très bien alors 
que des scientifiques ont donné leur accord pour 
y créer un centre d’interprétation. Une quarantai­
ne de kilomètres de sentiers sont déjà praticables 
à vélos de montagne.

Le secteur du domaine forestier est entouré de 
trottoirs de bois qui mènent à une plage sablon­
neuse. Les promoteurs n’ont pas encore établi un 
échéancier pour la réedisation de travaux, mais 
l’étude permettrait de le faire en plus de connaître 
les diverses étapes de son développement.
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" L’ca)le de l’eslhétisme 
M.C. Matte du Québec inc. 

(418) 652-93(X)

Nous sommes la ville et unique école 
à Québec à vous offrir une 
formation entière dans le domaine de 
l’esthétique

La seule école à avoir créé un 
concept aussi audacieux, à la fine 

I pointe des années 2000

Nous vous offron.s un enseignement 
théorique supervtsé et perwinnalisé

Des professeurs qualifiés plusieurs 
années d’expérience dan.s le domaine, 

j ayant voyagé de par le monde, bien 
' ( onniis des meilleurs dans le domaine 
I de l'esthétique

I Chez nous, la qualité vous est garantie

• Bsthéticienne technologue
• Technicienne en électrolyse
• Massothérapie (suédois)
• Soin ( oiiHirel
• Soin beaute des pieds
• Manucure
• Pose d’ongles
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• Maquillage
• Cire

Sessions débutant en:
Mars 97 
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Septembre 97
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• Sont toujours en promotion

• Bienvenue a la clientele

QUÉBEC

Identité dévoilée

L
a police a dévoilé, hier, l’identité de la 
femme retrouvée sans vie, lundi, dan»-' un 
conteneur à vêtements de l’Armée du 
Salut. Il s’agit de Mme Lucille Ouellet, 49 ans, de 

Québei'. Mme Ouellet avait un logis dans le 
quartier Limoilou. Pour Claude Duquette, de 
l’Armée du Salut, ce drame illustre le degré 
d’indigence auquel certaines personnes sont 
confrontét's. Mme Ouellet est morte d’hypother­
mie. J.-M.S.

LA POCATIERE

Criminalité en baisse
V

A
 la I\K‘atière, le taux de criminalité a 
baissé à presque tous les chapitres, l’an 
dernier. En 1996, 388 dossiers ont été 

ouverts contre 322 l’année précédente. Iæs cri­
mes c*ontre la personne sont passés de 56 à 50, 
tandis que les crimes contre la propriété ont 
baissé de 232 à 186. Seulement huit interven­
tions ont été effectuées sur des matières liées 
aux stupéfiants, soit le même nombre qu’en 
1995. J.-M.S.

AFFAIRE LEBEL

La poursuite s’adresse à 
la cour supérieure

S
teeve Lebel n’en a pas fini avec la justice 
puisque le ministère public s’adresse 
maintenant à la cour supérieure en lui de­
mandant de citer Steve Lebel à subir son procès, 

sous l’accusation moindre d’homicide involontai­
re de son bébé de quatre mois. Le mois dernier, le 
jeune père de 23 ans de Lac-Saint-Charles a été li­
béré de l’accusation de meurtre non prémédité de 
son bébé. I.Æ jugi' Gilles Garneau avait en effet 
conclu à une « absence totale de preuve » contre le 
prévenu. Dans sa requête, le procureur de la Cou­
ronne, Me Pierre Lapointe, Eillègue qu’en arrivant 
à cette conclusion, le juge a exciédé sa juridiction 
ou a refusé de l’exercer. Selon la poursuite, la 
preuve à l’enquête aurait permis à un jury de 
conclure à la culpabilité de Lebel. Le pathologiste 
ayant pratiqué l’autopsie sur le petit Dylan a été 
formel: la mort doit nécessairement être attri­
buée au syndrome du bébé st'coué. R.H.

LÉVIS

Elle poursuit le 
chirurgien pour 1 M$

A
mputée des deux jambes et de presque 
tous ses doigts à la suite de la mise en pla­
ce d’implants mammaires, une patiente 
réclame la somme de 1 millions en dommagi's. l.a 

poursuite intentée par une Américaine résidant 
au Massachusetts vi,se en fait les héritiers du chi­
rurgien, décédé depuis l’intervention chirurgicale 
pratiquée en mars 1994 à l’Hôtel-Dieu de Lévis. À 
l’époque, la dame était étudiante à l’Université du 
Massachusetts, à Boston. Au cours d’une visite 
pour des tests préopératoires, allégue-t-<'lle, le 
médecin l’aurait informée que l’opération consis­
tait en une simple chirurgie d’un jour, sans toute­
fois mentionner de risques inhérents. Deux jours 
après l’intervention, elle lui a signalé une vive 
douleur au sein gauche, qui s’avérait particulière­
ment gonflé. La patiente a aussi signalé au chi­
rurgien qu’elle avait la sensatk)n de la présence 
de liquide derrière le même sein. Après avoir 
brièvement palpé le sein douloureux, celui-ci lui

aurEiit affirmé que ce n’était probablement que du 
sang et que tout était norniEil. 11 lui a donc prescrit 
de simples medicaments œntre la douleur et lui a 
affirmé qu’elle pouvEiit retourner chez elle, aux 
États-Unis. De jour en jour, son état s’est détério­
ré, jusqu’à CTe qu’elle soit tout à fait incapable de 
lever la tête ou de se lever de son lit. La patiente 
est amenée à l’urgence du Cambridge Hospital, 
où on diagnostique le syndrome du choc toxique. 
IjCs médwinK ont dû se résigner à procéder à une 
amputation prt'sque complète des doigts de la pa­
tiente. Cette dernière est ensuite transférée au 
Massac'husetts General Hospital, de Boston, où 
les médecins bostoniens devaient procéder à une 
amputation bilatérale des membres inférieurs 
aux genoux. R.H.

SAINTE-ANNE-DES-MONTS

Plainte de malversation

L
a Sûreté du Québec a ouvert une enquête 
suite à une plainte de malversation 
déposée par le propriétaire d’un éta­
blissement hôtelier de Sainte-Anne-des-Monts 

contre une de ses employées. Selon les informa­
tions disponibles, la dame, âgée d’une quaran­
taine d’années, aurait profité de son poste pour 
détourner des sommes d’argent encore indéter­
minées. Le manège aurait même duré quelques 
mois. « L’employée a été arrêtée pour interroga­
toire, puis relâchée, précise Jean-Bruno Latour 
de la SQ. Jusqu’ici, aucune accusation n’a été 
portée, mais l’enquête n’est pas complétée.» 
Entre-temps, la dame a été mise à pied. H.M.

LORETTEVILLE

La « Huronne » est 
condamnée à 32 200$

E
lisabeth Vincent, la célèbre vendeuse du 
Village-des-Hurons, a été condamnée à 
une amende de 32 2(M)$ pour avoir vendu 
des paquets de cigarettes dont l’identification n’é­

tait pas c-onforme à la loi concernant l’impôt sur 
le tabac. En février, elle a écopé de diverses 
autres amendes totalisant plus de 53 OOOS, prin­
cipalement pour des infractions aux lois sur l’ac­
cise et sur les douanes. Elle a encore des dossiers 
en suspens avec le gouvernement fédéral et doit 
subir deux pntcès le mois pnK'hain. I>a principale 
intéressée dans cette affaire ignore encore qu’elle 
aura à débourser cette autre importante somme 
de 32 (MM)S. Iæ jugement a été rendu lundi par le 
juge André Bilodeau, de la cour du Québe<‘. Gr, la 
veille, Élisabeth Vincent a pris l’avion pour un 
voyage dans le Sud avec scs fils. Elle ne s’est donc- 
pas présentée à la c-our comme elle devait le faire. 
Ce n’est pas avant la fin du mois qu’elle doit 
revenir à Wendake. Si elle ignore pour l’instant 
qu’elle devra payer une amende de 32 200$, Mme 
Vincent se consolera peut-être en apprenant 
qu’elle bénéficie de 12 mois pour s’ac*quitter de .sa 
dette. J.-M.S.

RIMOUSKI

Une présidente pour 
le cégep

P
our la première en 30 ans. une femme, 
Mme Ginette Anctil, présidera le c*onseil 
d’administration du cégep de Rimouski. 
Mme Anctil est présidente du Centre d’affaires de 

Rimouski. Elle remplace M. Ghislain Bouchard. 
Mmes Nicole Bhércr, Nicole Vigeant et MM. Alcide 
Daigneault, Gaston Bcauchesne, Berchmans 
F'oumier complètent, avec Mme Anctil. le c-omité 
exécutif du collège rimouskois fondé on 1!K)7. C.T.
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UESTIONS

FIDÉIDES DE LA CHAMBKE DE COMMERCE DE SAINTE-FOV

L’entreprise de l’année: les Laboratoires AEtema
Kkjkan Lacomuk r7

Le Soleil

■ QUÉBEC—Ce sont les Laboratoires AEterna qui ont été couron­
nés, hier soir, l’entreprise de l’année de la ^ande réfîion de Québec 
dans le cadre du fjala des Eidéides orjîanisé par la Chambre de com­
merce ré0onale de Sainte-Foy.

Par ailleurs, 12 autres entreprises de 
la répnn québécoise ont également 
remporté un Fidéido lors de ce {fala te­
nu sous la présidence d’honneur de .M. 
I.ouis Garneau, pour avoir fait leur 
marque dans différents secteurs de la 
vie économique régionale.

Les organisateurs de ce 14e gala ont 
également décerné un Fidéide hom­
mage à l'Orchestre symphonique de 
Québec (OSQ) pour ses «bf) ans de 
passion». Le directeur musical de 
l’OSQ, M. Pascal Verrot qui a reçu le 
Fidéide hommage a renvoyé l’ascen­
seur aux 1350 personnes qui assis­
taient à l’événement au Centre des 
congrès, en dirigeant l’OSQ dans l’in­
terprétation d’une pièce de son réper­
toire.

Dans le domaine culturel, il faut aus­
si retenir que c’est le Festival d’été de 
Québec qui a remporté le Fidéide de 
l’entreprise culturelle de l’année.

ENTREPRISE DE L’ANNÉE

Par ailleurs, le dévoilement du titre 
de l’entreprise de l’année a été souli­
gné avec éclat.

Les Laboratoires .^FJterna est une 
jeune société de biotechnologie médi­
cale fondée en 1991 par le docteur Éric 
Dupont et un groupe de collaborateurs.

AFterna réalise des travaux de re­
cherche en biologie moléculaire afin 
de développt'r et de commercialiser à 
l’échelle mondiale des produits inno­
vateurs dont le N’eovastat. 11 s’agit 
d’un médicament contre le cancer qui 
est sous investigation clinique au Ca­
nada et aux États-Unis.

Les Laboratoires .^Kterna comptent 
actuellement trois divisions. On retro­
uve les sections cosmétique, supplé­
ment nutritionnel et biopharmaceuti­
que. Les dirigeants de la Chambre de 
commerce régionale de Sainte-Foy ont 
•souligné que depuis un an sur les mar­
chés b(»ursiers, l’entreprise est deve­
nue la seconde .sia-iété de hi(»technolo- 
gie québécoise en importance. File fait 
également parti des leaders mondiaux 
dans le domaine de la recherche por­
tant sur les thérapies anti-angiogéni­
ques.

12 GAGNANTS
Par ailleurs, 12 autres entreprises se 

sont partagé les honneurs dans autant 
de catégories. Ainsi la firme Honco, de 
Bernières, a reçu deux di.stinctions. 
Cette firme a remporté le premier Fi- 
dcide remis à une petite ou moyenne 
entreprise qui a fait sa marque sur les 
marchés d’exportation. Honco a éga-

C’est le docteur Éric Dupont qui a fondé, en 19.91, en compagnie d'un groupe de collaborateurs, les Laboratoires .AEtema.

lement remporté le Fidéide dans la 
section « fabrication ».

Il en va ainsi du Groupe Informission 
de Québec qui s’est mérité deux Fidéi- 
des. L’un pour le développement de la 
main-d’oeuvre dans la catégorie 
moyenne et grande entreprise et l’au­
tre pour souligner les efforts de mar­
keting de l’entreprise.

Voici la liste des récipiendaires :
Petite entreprise; les Cafés \’itto- 

ria, de Sainte-Foy
Public et parapublic : N'ille de Saint- 

Georges de Beauce

Exportation-I’MK ; Honco, de Ber­
nières

Fabrication : Honco, de Bernières 
Distribution et services Centre de 

solutions aux entreprises. Groupe 
conseil D.MK. de Sainte-Foy 

Développement de la main-d’«>eu- 
vre:

Moyenne et grande entreprise : t irou- 
pe Informission, de QuélHH- 

Petite entreprise : Imprimerie repro­
duction de Québec 

.Marketing : (iroupe Informission, de 
Québec

DE LA ROUTE

La balade 
du dimanche

n’est plus réservée
au week-end.

RAV4 2 portes de Toyota. Location à compter de

*

par mois 
(48 mois)

Frais de transport et de préparation inclus

Versement initial de seulement I 000 $

Votre ( ont t'ssioon.nfp TctyiM.t est tier 
de < ornniHociitef les Umjx olvr^ipnU*^'*'

RAV4 Pour a peine 259 $ par mois, vous pouvez vous offnr ce 

petit véhiculé utilitaire sport au charme fou... Le RAV4 

est aussi offert en version 4 portes, à traction intégrale 

ou à traction avant. Robustesse, vivacité, style., pas étonnant que le modèle 1997 

ait été proclame automobile de lannee - par la revue Automobile Magazine' 

Allez vite choisir votre RAV4 chez votre concessionnaire Toyota. Pourquoi 

ne pas en profiter pour fane un essai routier et adopter le nouveau code 

de la route ?

CRÉDIT
TOYOTA

P'ogrriwes de kxjbon-fetH dt CrécW ToyoU Approtmtior' du ct4<W r*Qui*e » appfcquiini au> 'TwOèie* 1997 neufs 
'Liés d -> le 31 nm 199? et eu pKit tard le X rum i997 lmma(r)c.uiation «ssurar>ca$ at taias an viguau' an tua 

Varirmum le 700 $ aioua pour frars da tranapod al da prépanitior * MantuaWe ralcutéa à parttr d una locatton-bari da
mm l'nodate RAV4 XPiOVW A à boit marHiaitai avac varaamant ir>tbai da 1 000 $ ou vafaur da raonaa nafla

éQu'vaiaote Pre(T>iare maniuiaata et daodt de oaranbe da 300 $ A verser à ia hyra^m Coût tôt» da la iocatK>ri i3 432 $ 
VatecF de 'oobon d achat (10 580 96 $) *tat>ee en fonction dur ma^iTHirr da 96 000 ictcvrètras Supptament da 0 10 $ par fcAometra additionnai
s 4 y a Nau La concetwirarre peut kxier à pr« mo«ndre Atode*e preaenta avac dat aomoetneots an option Vovw un concetawnna^e participant
pour tous les détails

® TOYOTA

Environnement: Miroirs Laurier-, 
do Laurier-Station

Entreprise culturelle: le Festival 
d’été de Québec-

Haute technologie: Contre de re- 
c-hei-c-he du CHUL

Prix spécial Fonds d’aide à l’entre­
prise : .Anapharm de Sainte-Foy.

Ce dernier prix spécial couronne 
les efforts des entreprises existant 
depuis cinq ans ou moins et est dé­
cerné par le Conseil régional de 
eoneei-tation et de développement de 
Québec (CRCDQ).

VERTIGE
Indices à 
la hausse

Suite de la B1

beaucoup d’incertitude, des surprises 
positives.

Plus près de nous, aux Éltats-Unis, le 
piège à éviter selon M. Lessard est de 
se coller de trop près aux humeurs du 
président de la Réserv-e fédérale Alan 
Greenspan. Selon lui, une hausse de 
0,5% ne serait pas très grave à long 
terme puisqu’une telle mesure de 
contrôle de la croissance ne signifie­
rait pas nécessairement un ralentis­
sement de l’économie.

La croissance envisagée des profits 
permet donc de prévoir un maintien 
des indices boursiers à la hausse. Il 
envisage même un bon rendement 
dans le marché obligataire si on exclut 
des variations d’un mois ou deux.

Si, à la bourse de New- York, les titres 
sont chers et ont déjà gagné les 10% 
prévus pour l’année, M. Lessard note 
que l’indice Nasdaq, lui, a monté beau­
coup moins (2%), ce qui laisse croire 
que les investisseurs restent assez 
confiants dans l’économie et dans les 
« blue chips » pour soutenir le marché 
plutôt que de s’orienter vers les titres 
plus spéculatifs.

La perspective d’une appréciation 
du dollar canadien rend par contre les 
investissements aux États-Unis 
moins intéressants,

M. D’Amours utilise pour sa part une 
méthode de calcul différente pour jus­
tifier sa préférence pour les actions 
canadiennes comparativement aux ti­
tres américains.

D’un côté, il soustrait de la rentabili­
té (rendement sur l’avoir des action­
naires) des titres qui composent l’in­
dice Standard & Poors 500 la valeur du 
taux courant des bons du Trésor à 
trois mois.

Au Canada, il fait le mémo exercice 
avec les titres du TSE 3(M).

Les courbes de ees données donnent 
des signaux contraires à l’avantage 
du marché canadien.

D’ailleurs, conclut M. D’.Amours, si 
des pressions inflationnistes s’exer­
cent aux États-Unis, le recul de l’indi­
ce principal torontois qui est compose 
à 40% de titres d’entreprises du sec­
teur des ressources pourrait être limi­
té par la majoration du prix de den­
rées comme le méthanol. le zinc ou le 
pétrole.

Recommandation 
des manufacturiers
MON'TRÉ.VL (1*C) — l’approche du 
dépôt du prochain budget provincial, 
r.-Mlianee des manufacturiers et ex­
portateurs du Québec (AMEQ) recom­
mande à Québec de baisser temporai­
rement les taxes sur la masse salaria­
le des entreprises, une mesure qui, dit- 
elle, ne coûterait rien au Trésor pji- 
blie.

L’.VMKQ a fait cette proposition et 
quelques autres, hier, au ministre des 
Finances, M. Bernard Landry, qui doit 
déposer son budgi't à l« fin mars


